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A JEANNE MARCELLE.
( Ma petite fille)

Q ie ta main rose joue avec nia barbe blanche, 
Je te tiens sur mon cœur, tu n'échapperas pas, 
Et puis, tu ne pourrais, seule, faire deux pas... 
Reste comme une fleur sur une vieille branche.

Menace, ou fièrement mets le poing sur la hanche, 
On ne peut effrayer, crois-le, les grands-papas.
Je vois bien, car jamais encor tu ne trompas,
Dans ton œil agaçant ta petite âme franche.
Tu veux toucher à tout, n’est-ce pas vrai, voyons ? 
Même à l’étoile d’or, même au feu des rayons ; 
Serais tu curieuse autant que grand’mère Eve ?
Ce sont là des jouets d’anges ; voici les tiens.
Mais tu cherches ailleurs depuis que tu les tiens... 
En commençant la vie on commence le rêve !

Pamphile LeMay_

RUINES DU CŒUR

Mon cœur était jadis comme un palais romain, 
Tout construit de granits choisis, de marbres rares. 
Bientôt les passions, comme un flot de barbares, 
L’envahirent, la hache ou la torche à la main.
Ce fut une ruine alors. Nul bruit humain.
Vipères et hiboux. Terrains de fleurs avares. 
Partout gisaient, brisés, porphyres et carrares ;
Et les ronces avaient effacé le chemin.
Je suis resté longtemps, seul, devant mon désastre. 
Des midis sans soleil, des minuits sans un astre, 
Passèrent j et j’ai, là, vécu d’horribles jours.

Mais tu parus enfin, blanche dans la lumière ; 
Et bravement, afin de loger nos amours,
Des débris du palais j'ai bâti ma chaumière.

François Coppée-
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Du Choix des Membres gens de mauvaises mœurs, dont la présence 
dans nos rangs peut jeter du discrédit sur la

Durant les concours spéciaux qui viennent soc'é,f> et dont l’inconduite peut quelquefois 
de commencer dans plusieurs cercles, pour Pr?duire la mort avant le terme qu’on pou- 
activer le recrutement des nouveaux’ mem- 1 raisonnablement fixer ; enfin, les hommes 
bres, nous avons cru qu’il serait bienséant d’une intempérance notoire, pour les mêmes 
d’attirer l’attention des sociétaires sur la ra'sons T16 celles données précédemment ; 
nécessité de faire un choix judicieux. tous <res 8ens devraient être mis de côté.

Nous l’avons déjà dit et nous l’avons répété . *j0m d’y perdre, notre société y gagnerait 
bien des fois, ce n’est pas le grand nombre ® tous. *es P°'nts de vue : social, moral et 
qui fait une société forte et prospère, c’est la f’nanc'er ; et elle n’aurait plus qu’a faire face 
qualité. Mieux vaut cent membres sains de aux obligations naturelles pour lesquelles 
corps et d’esprit que trois cents membres e11® a été instituée.
dont la santé est chancelante. Cela est évi- Songez-y bien, sociétaires ! cela en vaut la 
dent, mais la santé n’est pas tout encore ; il Pe'ne- Ce n’est pas une question de senti­
es! d’autres qualités qu’il faut rechercher, ment> c’est une question d’intérêt majeur.
d’autres considérations qu’il faut méditer, et ___________
nous allons essayer de vous les énumérer 
succinctement.

L’article 7 des statuts de notre société
définit les qualités et conditions requises n„ , ... . „ .
pour être admissible dans l’Alliance Natio-
nale. ces conditions sont exigées parce que levait, ,l’avance, rédigé pour son tombeau une admi- 
l’expérience a prouvé qu’il était sage d’en ral,lc épitaphe, qu’il est intéressant d< .eproduire : 
agir ainsi.

Les exige-t-on toujours, entièrement, des 
candidats qui sont présentés dans les cercles ?

Il nous semble que l’on a dû parfois fermer 
les yeux sur l’absence de telles qualités 
conditions, afin de ne pas se priver d’un 
nouveau membre et paraître avoir obtenu de 
meilleurs résultats, lors de la clôture d’un

LOUIS VEUILLOT

ÉPITAPHE

Placez à mon côté ma plume :
Sur mon front le Christ, mon orgueil ; 
Sous mes pieds mettez ce volume ;
Et clouez en paix le cercueil.

Après la dernière prière,
Sur ma fosse plantez la croix ;
Et, si l’on me donne une pierre, 
Gravez dessus : J'ai cru, te vois.

Dites entre vous : “ Il sommeille ;
“ Son dur labeur est achevé ” ;
Ou plutôt dites : “ Il s’éveille ;
“ Il voit ce qu’il a tant rêvé.”

OUr
concours.

Ces cas ne sont pas nombreux, sans doute, 
s’ils existent, mais il importe de les signaler 
pour le bien de la société et afin que la chose 
ne se répète plus.

Le Bureau Exécutif fait son possible pour 
écarter les mauvais risques ; les cercles, de 
leur côté, doivent agir de concert avec lui.
Si vous le trompez, vous vous trompez ; car, 
en fin de compte, c’est vous qui en souffrirez.
Les membres du Bureau Exécutif ne forment 
pas un corps à part, ils sont vos délégués 
pour administrer vos intérêts généraux. Il 
importe alors que vous leur aidiez dans leur 
tâche et que vous soyez francs avec eux.

Pour cette fois, nous nous bornerons à 
dire un mot du paragraphe 5 de l’article 7.

En outre de la question sanitaire qui est 
primordiale, il est des candidats qu’il est peu 
désirable de présenter.

Ce sont, d’abord, les paresseux, les fai­
néants, qui chercheront, un jour ou l’autre, 
à vivre aux dépens de la caisse des malades 
pour ne pas travailler ; les gens hargneux et Sommes-nous en droit de vouloir nos 
intraitables, qui chercheront toutes les occa- domestiques sans défaut, quand nous leur 
sions d’entraver la marche de la société ; les en montrons toujours__Mme de Lambert.

Ceux qui font de viles morsures 
A mon nom sont-ils attachés ? 
Laissez-les faire : ces blessures 
Peut-être couvrent mes péchés.

Je fus pécheur, et sur ma route,
Hélas ! j’ai chancelé souvent ;
Mais, grâce à Dieu, vainqueur du doute, 
Je suis mort ferme et pénitent.

J’espère en Jésus. Sur la terre,
Je n'ai pas rougi de sa loi ;
Au dernier jour devant son Père,
Il ne rougira pas de moi.

Louis Veuillot.
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Les Membres du Bureau Exécutif mier Secrétaire de cette société et il en fut
plus tard élu Président.

La mutualité a toujours eu pour lui des 
attraits particuliers, ce qvi lui fit consacrer 

Secrétaire Gtniral de C Alliance Nationale la plus grande partie de ses loisirs à l’étude 
Le Secrétaire Général de l’Alliance Natio- de cette importante question, 

nale est né à St-Luc, comté de St-Jean, en L examen qu’il fit des différents systèmes 
1858. Sa famille vint s’établir à St-Henri de? sociétés de secours mutuels le convain- 
de Montréal, en 1864. Il fréquenta les classes Qtiit Qu >1 y avait une réforme importante à 
des révérends Frères des Ecoles Chrétiennes aPPor*er dans nos organisations canadiennes 
et il a conservé de ses anciens maîtres le de cette nature : l'accumulation d'un fonds 
meilleur souvenir et a toujours été heureux de réserve pour faire face aux besoins plus 
de le proclamer. C’est sous la direction de 8rands de l avenir. Il se fit alors l'avocat 
ces excellents éducateurs de la jeunesse d? ^ système auprès de nos sociétés de 
qu’il a puisé cette instruction solide qui n'a bienfaisance nationales et catholiques, afin de

leur assurer, au point de vue financier, la 
même supériorité qu’elles avaient déjà sous 
tous autres rapports sur les associations 
étrangères et protestantes de même nature. 

En 1893, époque de la fondation de l'Al­
liance Nationale, il se joignit à MM. H. 
Laporte, C. A. Décarie, Th. Cypihot et 
Alfred Saint-Cyr et travailla, de concert avec 
eux, et, plus tard, avec le comité provisoire 
choisi par les fondateurs, à asseoir la nou­
velle organisation sur les meilleures bases 
possible en la dotant de statuts et règle­
ments dont la mise en pratique a démontré 
la sagesse et qui ont été l’une des principa­
les causes de la marche si progressive de 
notre Association.

Choisi comme Secrétaire Général à une 
assemblée des fondateurs, en 1893, il parta­
gea son temps entre les devoirs de sa pro­
fession de sténographe et les intérêts du 
bureau de l’Alliance Nationale, dont il avait 
la direction.

M. Louis Joseph David Papineau

Réélu à la convention générale de 1894, 
il abandonna complètement sa profession 
pour s’occuper exclusivement de sa charge 
de Secrétaire Général de l’Alliance Natio­
nale, charge qu’il a toujours occupée depuis 
et à laquelle il consacre tout son temps et 
son talent. La plus grande de ses ambitions 
est de voir l’Alliance Nationale devenir non- 
seulement une société de bienfaisance forte

M. L. J. D. PAPINEAU.

pas peu contribué à faire de lui l'homme 
pratique et judicieux que la plupart de nos 
confrères ont eu plus d’une fois l’occasion et prospère, mais encore une de nos plus 
d’apprécier. belles et de nos plus glorieuses institutions

Le 28 mai 1888, il épousa Mlle Lucie nationales et patriotiques.
Paquette, qui est décédée le 7 mars dernier, ____________
lui laissant quatre enfants en bas âge.

Il fut employé pendant plusieurs années- On ne chante plus en I rance depuis que 
au Palais de Justice de Montréal, où il a pu t°ut *e monde est devenu musicien ; dans 
acquérir sur les principes du droit des notions un demi-siècle, on n’écrira plus, 
générales d’une réelle valeur dans l’accom- A. Houssaye.
plissement de ses fonctions actuelles. Il faut bien se résigner à vieillir, puis- 

Lors de la fondation de l’Union St-Joseph que c’est le seul moyen de vivre longtemps, 
de St-Henri, il avait été choisi comme pre- Auber.
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La Femme Forte que toujours d’une conformité réelle ou sup­
posée de goûts et de sentiments et ne rap- 

^ °*c* le portrait que fait Salomon de la ProcJ*Vlt jamais que des âmes honnêtes, 
femme forte : Les liaisons des méchants ne sont que l’as-

“ Qui sera assez heureux .pour trouver soc'ation de leurs intéiêts ou l’effet d’un 
une forme forte ? On la doit chercher, 6°ût passager. Que l’intérêt disparaisse ou 
comme un bien d’un prix inestimable, jus- 94e le caprice passe, et cette amitié prétendue 
que dans les pays les plus éloignés. Le “J11 Place à l’indifférence, souvnt a la haine, 
cœur de son époux se repose sur elle avec Comment pourrait-on aimer ce qn’on mé- 
confiance, et il verra toujours l'abondance Pr'ser Ca véritable amitié ne comporte pas 
dans sa maison. Elle lui rendra le bien et se»lement l’estime, mais le respect : il faut 
non le mal pendant tous les jours de sa vie. *lue j°n sente, jusque dans les épanchements 
De quelque manière qu’il en use avec elle, l,e intimité, la présence et la dignité de la 
elle ne néglige aucun de ses devoirs envers ver*4"
lui, couvre respectueusement ses fautes et , L’amitié se fortifie doublement par l’ha- 
répare le mal par le bien. Au lieu de s’amu- .tu le, parce que cette vie que nous asso- 
ser comme les autres femmes à des choses FI0I?S a *a ndtre, nous apporte, comme un 
frivoles, elle s’applique à travailler de *es héntaSe> toutes les joies et toutes les dou- 
propres mains. Bien loin de s’endormir dans leurs- °n ne Peut dire si un ami est plus 
la mollesse, elle se lève avant le jour afin de néÇessa're dans la bonne ou dans la mau- 
pourvoir à tout. Elle ne laisse jamais étein- va*se fortune; dans la mauvaise, pour nous 
dre sa lumière chez elle durant la nuit, afin ™ns°ler ; dans la bonne, pour nous avertir.

„ de voir tout ce qui s’y passe. Si ses doigts ;C'est un témoin à la fois bienveillant et aus- 
ne méprisent pas le fuseau, sa main n’est ^re ' c est notre conscience personnifiée et 
pas moins prompte pour les travaux qui rendue visible, dont les conseils doivent nous 
semblent les plus rudes. Ne croyez pour- ^re donnés avec fermeté et reçus avec dou­
tant pas qu’elle se donne tant de soins par ceur-. Nous offensons l'amitié quand 
un sentiment d’avarice. Ses bras, qui sont Prostituons ce nom aux vaines grimaces et 
infatigables au travail, s’étendent souvent a.ux relations éphémères du monde. Ces rela-

qu’elle tlons superficielles ne donnent que des flat­
teurs ou des compagnons.

nous

chaque jour en faveur des pauvres 
soulage dans leur misère. La force de 
corps exercé au travail et sa beauté toute 
naturelle sont des ornements, sans qu’elle
£b"utSVTr.c,pj; zsrï; Pro«atlon 1 rar^r
gu/e’lègleloutes'ses^paroles!11 Scs’enfanis.* „ qû^nt ^ 'h Fl'tma"d' revendiquem 
qu’elle élève, charmés de sa sagesse, admi- fl vient d» . ?CI!î ” ir0,tï de le0ur langUe’ 
rent son bonheur qui en est le fruit Ils se ITh d fonder a Gand ur e s°o*té 
lèvent, ils s’écrient publiquement : Qu’elle eue francaiseen n0’’0^ de ï,r0R,g*r la hn" 
est heureuse ! qu’elle est digne de l’être' rnm, t u' P auflaman,L Cette société 
Et son époux, joignant ses louanges aux ï jl300 .
leurs, lui dit : Beaucoup de femmes ont en- neine dwli t^ ^ ^ 0nt-Pna la 
richi leurs familles, mais vous les avez nemnt „ f df co"féV'ncf.s <lulse don- 
toutes surpassées par vos vertus et par votre u f'ança,S dans les ,lo=ahté5 où n°tœ
conduite.” H langue est peu connue, et s efforceront de la

Heureuses les femmes à qui les maris rCndre fam,1,ère aux habi,ants- 
peuvent rendre un semblable témoignage 1 
Et plus heureux les maris que la Providence 
a dotés d’une épouse aussi parfaite !

son

Celui-là est riche, qui reçoit plus qu’il ne 
consomme ; celui-là est pauvre dont la 
dipense excède le gain—La Bruyère.

L’Amitié Pour devenir riche, on se ruine.
Fléchier.

L’amitié est un sentiment très vif et très, . , Que de restitutions, que de réparations,
doux, qui contribue puissamment à îendre la confession ne fait-elle pas chez les catho 
la vie heureuse et vertueuse. Elle naît près- liques.—Jean Jacques Rousseau
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Nos Sociétaires en Vue idée des qualités du titulaire. Nous l’en féli­
citons et lui souhaitons de ne pas s’arrêter 
en si beau chemin.M. Urbain J. Lkdoux 

Consul des Etats-Unis aux Trois-Rivières
Le jeune et bril'ant consul américain, 

Trois-Rivières, mérite sous tous les rapports 
de prendre place dans la gale; ie de 
sociétaires en vue. Membre f mdateur du '

Page d’Aujourd’huiaux

nos LE VIN DU VALAIS
_- xr Voici un extrait du dernier roman de M. Edouard

Cercle 1 ntjuvien, No 124, très sympathique Rod dont nous avons eu récemment la visite. Ce 
pour l’Alliance Nationale, occupant une mofceau est d'autant plus d’actualité que le célèbre 
belle position qu’il ne doit qu’à ses rares écrivain a pris cette partie de la Suisse pour sujet de 
mérites, c’est un honneur [tour nous de le “ £fmlere conférence au Monument National, 
voir enrôlé sous notre drapeau mutualiste et C’est un noble vin que le vin du Valais, 
nous en sommes fiers. Les vignes fleurissent au bas des côtes qui

montent vers les glaciers, le long du fleuve 
que grossissent les avalanches, autour des 
vieux châteaux dont les ruines racontent tant 
d’antiques batailles, sur un sol engraissé d’un 
sang versé à larges flots dans des luttes épi­
ques. Leurs grappes vertes se sont dorées aux 
feux d’un soleil amoureux de la belle vallée, 
chaud comme le soleil du Midi. Les mains 
joyeuses des montagnards, descendus pour 
la vendange, les ont coupées, dans la gaieté 
de la récolte enfin certaine, dans l’insouciance 
des dangers évités, du gel tardif qui flétrit 
les jeunes pousses, de la grêle qu’apportent 
les nuages blancs amassés autour des pics 
prochains. Elles se sont tordues dans les 
pressoirs, sous de fortes poussées. Leur jus 
épais a frétillé dans les vastes foudres, sous 
l’action du ferment ; puis il a reposé le temps 
nécessaire dans les bons tonneaux de mélèze, 
au fond des caves froides. Le voici mainte­
nant, clair comme la pure eau des sources, 
blond comme les seigles, ardent comme le 
soleil dont il aspirait les rayons, généreux 
comme le sang répandu dans les anciens 
combats. Le voici prêt à livrer son arôme 
subtil comme celui des fleurs, enivrant com­
me un chant joyeux. Le voici prêt à couler 
dans les verres où chacune de ses gouttes se 

M. Ledoux est né le 13 août 1874, à Ste- change en étoile, pour délasser les membres 
Hélène, P. Q. Il ne resta pas longtemps au rompus par la fatigue des rudes journées, 
pays, car ses parents partirent prerqu’aussi- pour égayer les cœurs aux jours de fête ! 
tôt après sa naissance pour aller demeurer Mûri par te travail des braves gens queBhâlent 
dans l’Etat du Maine. Il a fait une partie les mêmes rayons, que rafraîchissent les 
de ses études au collège de Sainte-Marie-le- mêmes pluies, qui vivent du même air 
Monnoir et a pris ses degrés au collège Ste- le même ciel, soigné dans les caves de leurs 
Marie de Van Buren, Me, en 1894. En- chalets, c’est pour eux seuls qu’il a sa belle 
suite, il étudia la profession d’avocat sous couleur de blé mûr, son odeur de bouquet, 
les honorables C. S. Hamilton et J. O. Brad- sa saveur et sa flamme : transporté loin de 
bury et s’occupa beaucoup de journalisme, leurs montagnes, il perd son goût et son par­

ti’est au mois d’août 1897, à l’âge de 23 fum, comme s’il mourait de nostalgie. Aussi 
ans, qu’il a été nommé par le Président les Valaisains sont-ils bien obligés de le gar- 
McKinley au poste de confiance qu’il oc- der pour eux, et d’en boire tant qu’en portent 
cupe encore. Le fait est assez remarquable leurs côteaux, tant qu’en mûrit leur soleil, 
pour attirer l’attention et nous donner

§
M URBAIN J. I.EDOUX.

SOUS

Edouard Rod.une
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Allocution vous y verrez encore briller la croix comme 
de .«. L’ABLÊ CHS. S. BEAUBIEN, CURÉ DU /°T V°US V- fer\lire '« m0‘S

sïï.?j£îs tzjssïïz
ssaesss* “14 «'j, b,r]fr

rum catholique et canadien,et vous triomphe­
rez de tous ies doutes par une foi à toute 
épreuve ; vous triompherez des passions par 
la charité la plus ardente ; vous triompherez 

Vers l’an 305, au fort de la plus violente de toutes les infortunes de la vie par le zèle 
persécution que l’Eglise eut encore subie pour 'e cu'te religieux le plus convaincu et 
“ Dieu, dit l’historien Lhomond, qui près- le plus exemplaire, 
cnt des bornes à la mer dans sa plus grande
tmi^DioHé^en' .a m PVls.sance des deux Ne suis-je pas en droit d'affirmer que vous, 
en effet ouintrT Max,lnlen- ,,s durent plus que tous autres du monde, vous devez 
couronne l ’Lmn- P prC n abdlquer eur entretenir la foi dans vos âmes, la propager 
et à ralère r P?SSa3 Constance Chlore *out autour de vous, et veiller, au prix de 
devint^^alère- Constance eut un fils. Il n’importe quel sacrifice, à ce que la clarté 
Dieu nn„rS|and ConstaJltllj1’ et fut choisi par de ce flambeau divin ne s’amoindrisse jamais? 

teu pour terrasser enfin le dragon, tyran et Pourquoi ? A raison de votre origine Te
en Galère unSeChrét!enSk C“nstantin avait vous l’ai déjà dit et je ne cesserai de le répé- 
en Gatère un ennemi acharné, et pour s’en ter : le berceau de notre patrie a été privilé-
del nee,fut'mP °ra ^secours du Çhr'st- Le gié.'et, nul autre berceau des nations du 
reur marchant* uVi 3ppe ' ,Lempe" monde ne peut lui être comparé au point de 
Tut ^n Dlefn mid-d- de SOn •rmée’ape-r' VUC de ,a foi" Le berceau de Rome est 
LlatanîLT , ).dun '°ur une croix environné de superstitions et de l’idolâtrie ; 
reur offices r,eMStr 'aqUe"e t0U=’ empe- celui d« Gaules, de l’Angleterre, de l’Ecosse 
mou nJ • da pouva!ent hre =es de l’Irlande même est noyé dans les orgies, 

L’emoer^rVta,nCrelParCeS1#ne "J au sein de '’esclavage, des cupidités, des
ennnm?» < • trlompha’ en effet, de son immondices, d’une immoralité à faire rougir ; 

“ faisant tenir en face de ses batail- mais le berceau canadien apparaît au monde
ui avai al!f£,rIm/a'tr'ri’éte!îdaardqUe le ciel sur Ie rivaëe dcs eaux les plus majestueuses, 

lui avait suggéré. Cet étendard était confié il est balancé pir les mains les plus pures
îVrmg//d , ?n',Ufnte des P'us braves de des plus saintes mères. L’Eglise l'abrite de 

f*? des p pieux- Désor" suite de ses plus tendres sollicitudes, et tous 
furent terrie'T nT,? ètC ; Ies ennem,s ceux qui sont commis à sa garde, hommes 
ion?.1, t és’ eî 'é8llse> en sortant de et femmes, sont des héros et des héroïnes 

P^s.çm et du fleuve de sang où elle qui n’ont jamais péché.
nouveau aux yeux du monde Telle est notre origine ; aussi il ne faudrait

que le
mot canadien est synonyme d’homme de 

*** piété et de foi avant tout.
Ne nuis i-nsc j , . Pour vous, membres de l’Alliance Natio-

J P ’ m.emt>resdu cercle Sagard, nale, votre patron est Sagard, cet homme 
émouvant appll.catlon 'ust^ dÇ ce récit illustre par ses écrits et surtout par sa foi, 
tienne ? n es Prem'ers temps de l’ère chré- premier historien de la patrie, qui vint en pas mpdiffi^LSet^2mn,atêChe ”• Sera >^3, avec l’héroïque Pè^e VieMvangtiiser

sanglantes de Dioclétien et de Maximien ;
mais ne puis-je pas dire que le vice offre La charité la plus parfaite__ Quel autre
sous toutes ses formes un obstacle à la vertu, sentiment animait nos aieux ? Ce n’était pas 
et que les passions de l’esprit et du cœur la soif de l’or, mais bien le salut des âmes, 
cherchent a saper par la base nos croyances Votre société, essentiellement nationale, 
les plus sacrées et nos doctrines les mieux doit être toute de charité, mais de charité 
établies . Ln plein midi de notre siècle de vraie, constante, je dirai sympathique. Bien 
lumières et de progrès, regardez les deux et plus, je ne crains pis d’avancer que le salut

" /« hoc tigno rimer» " 
Vous vaincrez par ce aigue.Messieurs,

gisait, étala de ^ ________
fbattœ SuS^s’jotr6 qUe "en n’a PU" 'amds qûV i’on pût dire ainœchoTe

*
* *

______
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du pays tient à cette condition. Quand vous 
auriez le don de prophétie, a dit saint Paul, 
que vous transporteriez les montagnes, si 
vous n’avez la charité, vous n’étes que des L’amour de la France est resté un objet 
cymbales retentissantes, des sons qu’emporte de culte pour les Acadiens. Son nom est 
le vent ; ceci est aussi vrai des nations que une musique à leur cœur ; et son souvenir, 
des individus, je dirai même que c’est, plus grandissant dans la fantasmagorie du passé, 
frappant pour les nations. s’élève jusqu’au ciel, semblable à un sommet

Un fait personnel reste trop souvent ignoré, étoilé. Après Dieu et son Eglise, c’est la 
tandis qu’un fait de courage et d'amour d’un France la première. A la confédération des 
peuple plane et retentit de par le monde, provinces, dont la plupart des Acadiens ne 
C’est pourquoi votre noble association, écar- ?e souciaient guère, plusieurs pensaient tou- 
tant toute visée de cumul d’argent pour la j°urs “ qu’elle reviendrait. ” Plusieurs le 
spéculation, doit faire converger ses aspira- Pe°sent encore, s’appuyant sur des prophé- 
tions vers le soulagement des maladies, la l'es que l’aïeul raconte à ses petits-enfants, 
diminution des misères domestiques et le On est résigné, on est fidèle à l’Angleterre ; 
soutien des veuves et des orphelins. mais on aime la France. Il est si naturel, il

Grande destinée vraiment que la vôtre ! est s* doux d’aimer sa mère, même quand 
Mais si belle qu’elle soit, elle perdrait à mes el,e n’est plus là, même quand elle ne doit 
yeux presque toute sa valeur sans la foi des Pas revenir !
aïeux, sans la tradition de leur héroïque Vers 1864, il s'échappa d'un navire pas- 
charité et j’ajouterai, en terminant, sans le sant Pr^.s de la dune de Bouctouche, un ma- 
zéle pour le culte religieux le plus convaincu te*ot fatigué de la mer, qui gagna la rive à 
et le plus exemplaire. la nage, ayant appris que cette plage était

# t habitée par des Français. On le recueillit,
Vous voyez défiler dans les rues de nos °" FhabiHa, et Von s’aperçut bientôt qu’il

savait lire et écrire. Une école fut inconti-

L’Amour de la France en Acadie

.*mispmpiiploient pas le genou devant un autel, n’abais- a,ng alSe acharn.é/' M' AuB,,ste Renaud, 
sent pas leurs drapeaux devant le Dieu des S son n°tn stégea aux communes cana- 
tabernacles, ne sentez vous pas, ne croyez- dlen"es de 1867 a 1872, en qualité de seul 
vous pas qu’il manque quelque chose d’es- ^Préscntant acadlen, et s acquitta de ses 
sentiel à leur organisation? Ah! s’ils ne STÆ bIeau,coup d’hab.leté et une 
lèvent pas le regard vers les deux, si l’en- grande fidélité. Uny a que l’anglais qu’il 
cens de leur prière n’y monte pas, les béné- "e Put Ja|"a,s apprendre et qutl prononça 
dictions de vraie prospérité n’en descendent touJours d une façon réjouissante. McLeod, 
pas non plus. Confinés à la terre, i'sy reste- c(oncurrent- devenait “Maclott”, et 
ront cloués et ils n’auront pour combattre *1”gSt0,n.’ des. centres principaux du 
les malheurs de la vie que des moyens inef- c°mté-.fal5ait “Quinze tonnes’’, ou quelque 
ficaces. Voilà pourquoi un jour ou l’autre, cbose de pis encore. Il est mort en juillet 
les meilleurs éléments se désagrégeront et la 1 
débâcle éclatera, entraînant dans un désas­
tre commun les plus belles espérances.

Ce ne sera pas, j’en suis sûr votre des­
tinée, car vous croyez et vous aimez ; vous 
avez le zèle du culte de vos ancêtres, votre *’un des éléments constitutifs du renom de 
présence ici, en ce jour, en fait foi. Voilà son Pa)’s> il y a gloire ; sinon il n’y a que 
pouiquoi il m’est permis d’affirmer que ce célébrité, 
beau drapeau offert à Dieu, qui l’a béni, 
flottera en tête de votre phalange 
noblesse et fierté. Toujours, il abritera de 
ses plis réjouissants de vrais croyants, des 
âmes charitables, des hommes attachés sin- Ce qui nous paraît injuste quand nous le 
cèrement au culte de leur auguste religion, souffrons nous parait juste quand nous le 
et partant, de vrais et généreux patriotes. faisons souffrir. ,

Pascal Poirier.

Si le renom personnel d’un homme devient

Celui qui réussit se croit toujours plus 
habile que les autres ; celui qui échoue, plus 
malheureux.

avec
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Les Fantômes Historiques Les Anecdotes sur Napoléon et sa Cour, 
un travail publié du vivant de l'Empereur,

La « Balayeuse " est une apparition, un ZTS?* d’u"e autre fa?on celte visite du 
fantôme, qu’on aperçoit, dit on, à Berlin, P Io™me R°u8e- 
aux alentours du palais impérial, chaque fois • serait entré par une porte et aurait 
qu’un événement grave menace la famille de av,sé une ■i^nllnel|e en lui disant qu’il avait 
Prusse. Il se trouve alors quantité de gens t Parlera 1 E™Pereur- Le soldat ayant répon- 
qui affirment avoir distingué nettemem le d V|Ue Napoléon ne rec=valt Personne sans 
spectre, son terrible balai à la main q“°n \auPa«™n‘. ‘^tonsation de se

Vienne a « <- Dime .» • . présenter devant lui, le lutin 1 aurait poussé
aussMc rôle d’avenls^use d calaE -dement et serait entré dans un salon où 
On jura l’avoir anerrne il „ „ “ 11 aurait ordonné a un chambellan de l’an-
années, quand on appri’t le naufragée n°nC![' Napoléon à la nouvelle qu[un hom- 
l’archiduc Jean, ce prince dégoûté des gran- de ro.u6e désirait 1 entretenir, aurait
deurs qui, sous le nom de Jefn Orth, s^était Slt0t ‘T.T aU désir du mystérieux 
fait simple capitaine de navire. personnage : La conversation fut longue,

Il y a une légende analogue en Russie disent es, Anecdotes, on en entendit quelques

■“mo,t: ,.Pid=m«M d" Lo:,ide.ni,PLC

sur la demeure impériale. étran8e hist0,reA courut Pans, et plus d’une
On rencontre une histoire par, , même &Ï"* fut arrêtée par la police pour l’avoir 

en Chine, ou V “ Homme Ja> e, ’’ génie P,T - . „„
familier qui est censé veiller la famille o 1 CSt ques,t10"’ de no“veai!1- de l’Homme
du Fils du Ciel, ne manque on plu” de ^°UgC S°VS la Restaura,,on : !*sera,t aPPa™ 
se manifester 4 p plusieurs jours avant l’assassinat du duc de

La France' aussi eut soi. petit Homme ^mo t‘ V“ SUr S°"^
Rouge,” qui rôdait, d'aventure^à travers les J®™*' La lé8ende, à ce qu’on voit, était 

Tuileries. Béranger le chanta :

Bossu, louche et roux,
Un serpent lui sert de cravate.

Il a le nez crochu,
U a le pied fourchu...

tri
'

'
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En Français
M. de Staal est l’ambassadeur de la Russie 

w • à Londres. C’est lui qui sera le chef de la
Mais depuis qu il n y a plus de Tuileries, délégation russe à la Conférence de la Haye, 

on ne la plus revu. Lincendie, les démolis- Ces jours derniers, à l’occasion de son dé- 
seurs ensuite, lont complement chassé. part pour St-Pétersbourg, où il allait pren- 

Homme Rouge ” se montra à Napo- dre les dernières instructions du Tsar, les 
on. Le comte de Ségur raconte que Napo- membres les plus influents et les plus actifs 

êon était un jour assis dans son cabinet, du mouvement provoqué en Angleterre par 
devant des cartes de l’empire des Tsars, le rescrit du tsar, n’ont pas voulu le laisser 
aisant un plan de campagne, lorsqu’il sentit partir sans venir, en nombre important, l’as- 

une main se poser sur son épaule. Il se surer de leur concours et de leur dévoue- 
retourna très vivement : ment absolu aux idées humanitaires de l’em-

Qui m appelle ? dit il. pereur Nicolas, et lord Monkwell lui a F.
Puis, très troublé, il sembla engager une semé une députation, et M. Stanhope lui 

conversation vive et animée ’’ avec un remis une pétition en faveur de la réussite 
interlocuteur visible pour lui seulement, des travaux de la conférence, signée par plus 

nhn, il s écria a haute voix, comme s’il de 150,000 adhérents à la Ligue qui a tenu 
répondait : Oui, sans doute, rien n’est assez en Angleterre plus de trois cents meetings 
établi autour de moi pour une guerre aussi publics dans deux cents villes différentes, 
lointaine : il faut la retarder de trois ans ! ’’ M. de Staal a répondu en français, remer- 

Malheureusement pour la h rance, l’influ- çiant les délégués du concours apporté à 
ence du “petit Homme Rouge” ne fut pas 1 œuvre commune et les assurant des efforts 
assez durable pour l’empêcher de commettre qu’il ferait pour tâcher que la bonne volonté 
ta pire des fautes. des puissances aboutît à un résultat

K,
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$ Alliance Rationale que de=e laisser «»PM>dre et perdre un de 
v ^ ^ ses meilleurs placements. Il vaudrait mieux

publie par retirer votre argent de la banque, économi-
La Société de Secours Mutuels nrumër' d^nlTT^"50"^11,?8 7 em"

• , A prunier des fonds plutôt que d abandonner
L ALLIANCE Nationale ” votre certificat qui protège votre famille 

A Montreal LOntre un évènement qui est sûr d’arriver.
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7 Place d’Armes B. P. Boîte 2172
Nous devons avoir d'autres raisons de 

vivre en ce monde que faire des affaires. 
Il n’y a rien qui démontre mieux la vérité 
de cet axiome à l’homme d’affaires, que la 
célébration de la fête annuelle de son cer­
cle. Ces réunions annuelles mettent les 

« membres en relations amicales plus intimer 
et produisent toujours d’excellents résultats

Tout le monde est à l'œuvre et les espé- b":".de ,la société-. Chaque cercle
rances de succès sont magnifiaues ‘ de 1 Association devrait avoir sa fête annuelle 

4 et autant de réunions publiques qu’il lui est
possible de convoquer avec succès.

Tel Bell 2245. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL, MA! i8c/ç

Ça et là

Les sociétaires ne doivent pas oublier que 
celui qui gagne la prime de un dollar, se 
trouve à gagner sa rétribution annuelle. Accusés de Réception

Nous devons nos hommages au cercle 
Olier, car c'est à sa demande que le Bureau ch« Monsieur,
m^S4”.,es primes de recrute-

profite de 1 occasion pour faire des vœux pour le déve-
Tout homme de saine constitution devrait minéral? vo,re qui m*ilc '’^"Re­

prendre un certificat de dotation

St-Césaire, io avril 1899.

Votre tout dévoué,en rapport
avec sa manière de vivre, car sa famille 
pourrait rester pauvre tout en étant au des­
sus du besoin.

(Signé) J. Boivin, 
Prêtre Curé.

M.L.J. D. Papineau, *>■«"* .899-
Sec. Gén. de l’Alliance Nationale.Il ne faut pas négliger de profiter des ,, 

avantages des sociétés de bienfaisance, par- M°ns,e,ur’
ce que peu d’hommes sent toujours heureux j J al 1n0n?*î!r d’a“user réception de la somme de
en affaires et que la mort n’arrive nas tnn ’ , ,mlllc dol'ars ($2,°oo), montant du certificat de 
innrs ' Il arrive pas tou- dotation que feu Toussaint J. Aquin, mon éooux
1 U moment opportun. détenait comme membre de votre Association. ’

* • c’est avec plaisir que je vous offre mes remercie-
Quand un homme désire prendre un cer- ^ëm^rdi%e«SUuonV°US appor,ée au 

tincat de dotation, il ne saurait être trop
prudent en faisant le choix d’une société. ____
Les avantages offerts par l’Alliance Natio- M. L. J. D. Papineau, 
nale ne peuvent être surpassés, comme il est Sec. Gén. de l’Alliance Nationale,
notoirement connu, par aucune autre asso- Monsieur- 
ciation du pays.

(Signé) Sophie Duhamel.

J’ai l’honneur d’accuser réception d’un chèque au 
. . montant de mille dollars ($1000.00) en paiement du

, * certificat de dotation dont feu Dorias Descoteaux
Lorsque VOUS possédez une bonne chose, mon époux, était porteur dans votre société. ’

gardez la. Un homme qui possède un certi- Je VOUS offre mes plus sincères remerciements pour 
ficat de dotation dans l’Alliance Nationale ! PromP“l.ude 9ue v°tre société a apportée dans le 
ne doit pas l’abandonner par négligence ou d-e.te réclamation,

pour des raisons futiles. Si l’argent est rare , , ..
c’est une mauvaise manière d’économiser H. il ^hoonee.N P ’}Témoins.

(Signé) Catherine Letbndre.
-



66 L'ALLIANCE NATIONALE

A TRAVERS LES CERCLES Le menu était excellent et nous ne croyons pas 
nous tromper en disant que les convives y ont fait 
honneur.

Vinrent ensuite les santés dans l’ordre suivant :Cercle St-Chari.es, No io. 

Le cercle St-Charles a fait, c La reine ; le ilergé, proposée par C. Duquette, 
courant, une très imposante manifestation la Pointe !^Ç?.n.Ses abbés Bonin, Cabana et Brière;
St-Charles. Il s’agissait de la bénédiction d’un dra- U ,tance yattona/‘> Pjoposee par M. le docteur 
peau que ce cercle a gagné durant le dernier concours. Uelorme, rejxmse par M. IL Laporte ; les sociétés

Sïîwsk E£Ei^HïlH!Mane q„, fan toujours s, bonne figure dans chacune Lapait St-Charles, projmsée^ar M. U.Créjreau 
les fetes auxquelles elle prend part la foule nom- réponse par l’échevin Jacques ; lITfresse, pro rosée 

breuse de la-rsonnes qu, remphssment ks rues, don- ,)a'r M. J Pepin, réjronse par M. Lefebvre ; les
e fin usitée. Par°'SSe Un “ * ^ ^ T K l ^

U procession qui a précédé la bénédiction du dra- X. Delorme, réponse p^M? LuaU"01” * ' '
npoil en Inrmn n In cnil., .lia Corel .1 nm«l., .1...peau, se forma à la salle du cercle, angle des rues
Ropery et Centre, pour défiler par les rues Centre, c,Les convives ont entendus avec plaisir M. 
Laprairie, St-Charles, Charlevoix, Grand-Tronc, Shca’ ™loni5te, dans plusieurs des meilleurs 
Richmond et Centre jusqu a 1 eglise.

Le drapeau
Garde et était salué partout,
foule qui faisait voir par des acclamations son admira- tion de dimanche mérite les plus vives félicitations, 
tion pour le drapeau, l’Alliance Nationale et la (larde car le succès qui a couronné ses efforts a été lits 
Ville-Marie. éclatant.

, angle des rues 
les rues Centre, Les convives ont entendus avec plaisir M. John

mor­
ceaux de son répertoire, et M. St-Georçes, dans une 

était Jporté~par*des membres de la jol'e déclamation, le tout très bien réussi.
, sur le parcours, par la Le cercle St-Charles qui a organisé cette démons-

Ville-Marie.
MM. Sarault et Thompson qui ont organisé cette Un journal de Montréal disait au lendemain de 

partie de la fête ont droit à une mention spéciale cefte splendide fête : “Une chose frappe dans ces
pour leur zèle et leur activité. manifestations que nous donnent les sociétés de

Partie à neuf heures de la salle, la procession arriva secours mutuels en général et particulièrement VA!- 
à dix heures à l’église St-Charles pour la grand’messe. ‘,an(e nationale. Cest la large et juste part qu’y 
Une foule d’invités membres de VAlliance Nationale, P,rend ,nolre clcrKc natlonal- Aussi longtemps qu’elles 
assistaient à la cérémonie. s appuieront sur les conseils toujours sages et pater-

\t v„i t / . , • j , a- . . , nels de ce clergé, nos sociétés peuvent être certainesM. 1 abbé Cabana chapelain du cercle, officiait à de marcher dans la voie de la prospérité. Ce sont du 
a messe, assiste de MM. les al.bes Bonin, cure, et reste ,es idëes si bien ,rlméJs hier, par le prédica-

Desroches, comme diacre et sous-diacre. C’est e teUr, pa, M. l’abbé Callana, et M. l’abbé Bonin, le
Rev. P Adam, S. J qu, a prononcé e sermon de di ‘ct dévoué curé de la paroisse canadienne de St- 
circonstance, prenant pour sujet le “ Role du catho- Charles, aussi bien 1 M Uu(|uellc> ,|ui a ,,ro.
bque pratiquant dans la société.” Le savant predica- é au ban , la Lmt'é du clergé.” ' ‘
teur a traite son sujet avec beaucoup d éloquence. ®

Sous la direction de M. U. A. Denis, avocat, t 
maître de chapelle, le chœur de l’orgue a exécuté \ 
avec un brio remarquable une jolie messe en musique.

MM. IL Laporte, L. A. Jacq 
Hébert, C. Duquette, Eug. 1

ues, L. A. Rivet, E. 
I. Godin, I. J. Sa­

rault, M. Delorme, etc , ont prononcé des discours 
d’un grand sens pratique et qui ne peuvent faire 

La manifestation s est terminée par un banquet autrement qu’encourager les membres de la société 
auquel assistaient environ cent cinquante convives, à persévérer dans la voie qui leur est tracée et à 
parmi lesquels on remarquait un grand nombre de engager les personnes qui ne sont pas encore affiliées 
daines, et qui a été donné vers huit heures et demie, à l’Alliance à se faire inscrire au plus tôt. 
dans la salle St-Charles, magnifiquement décorée de 
drapeaux. M. Joseph Lussier, avocat, président du 
cercle, occupait le fauteuil d’honneur, ayant à sa 
droite M. II. Laporte, Président Général de l’Asso-
dation, et à sa gauche, M. l’abbé Bonin, curé de la Cercle Sagard, No 48. 
praroisse.

GRANDE DÉMONSTRATION AU SAUI.T- 
AU-RÉCOLLET

Ainsi que nous l’avions annoncé, la bénédiction duParmi les personnes présentes se trouvaient M. 
l’échevin Jacques et dame, MM. les abbés Brière, de drapeau du cercle Sagard, No 48, a eu lieu au Sault, 
la paroisse St-Eusèbe, et Caliana ; M. Eug. IL le 30 avril dernier. La procession est punie de la 
Godin, M B E. ; Ch. Duquette, M.B.E. et dame ; M. salle de réunion du cercle à 9% heures, précédée de la 
J. E. Hébert M.B.E. et dame; M. A. Délorme,ancien fanfare St-Charles, pour se rendre à l’église parois- 
président du cercle St-IIenri et dame ; L. A. Rivet, sia,e- Cette procession, au dire des vieux résidents de 
avocat et dame ; O. Galarneau, jirésident de la sec ,a place, est certainement la plus belle qui se soit 
tion St-Charles de la société St-Jean-Baptiste ; M. encore vue dans ce joli village, car outre les membres 
Thos. Quintal et dame ; O. Crépeau, N. P. et dame ; <lu cercle Sagard, figuraient aussi les membres de la 
M. F. X. Roy et Dlle Cypihot ; M. Arthur La- cour Viel, No 260, de l’ordre des Forestiers Catholi- 
marre, et les officiers du cercle : MM. Jos. Pépin, ques, ainsi qu’un grand nombre de délégués du Bureau 
Sb.l’.G et dame s M. Ls. Trudel et dame ; M. Martin Exécutif et des différents cercles de la ville, 
et dame; J., A. Trudel, Vice-Président ; L. N. Parmi ceux-ci nous avons remarqué MM. H. La- 
Delorme, Médecin du cercle ; Charles Duquette, porte, Président Général de l’Alliance Nationale ; Eug. 
Sec.-Financier ; M. Bélisle, Secrétaire archiviste ; P. II. Godin, du cercle St-Jacques et membre du B. E. ; J. 
Dubuc, Trésorier ; I. J. Sarault, Commissaire et A. Naud, président du cercle Mont-Royal ; J. I-am- 
Dame ; et A. Thompson, Introducteur. hert, ex-M. B. E. ; J. V. Vaudreuil, du cercle St-Louis ;

SI-
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LmleUSbTrSd,,Pr^rllUni!rClel S,-Laure?t ! A,Ug- fm"les heureu* de publier les noms dans ces colonnes
Comte, a b. I .U. du cercle Olier et un grand nombre à titre de remerciement :
d autres dont nous n avons pu nous procurer les noms. Jos. Prévost, Sb. P.G. ; H. Pelletier, M.D Prés •

La benedrclion a été donnée par le Kév. Messire J. H. Berthelctte, Très. ; M. Primeau ; et Eue. Gi-
Chs Beaubien, curé de la paroisse guère, Sec.-arch. B

Le chœur de chant, aidé de plusieurs amateurs dis- n 
tingués de Montréal, a rendu avec beaucoup d’entrain CERCLE RICHELIEU, No 102. 
la belle messe de Noël de Fauconnier, ainsi cjue Le 22 avril dernier, 1899, ce cercle donnait un 
“IHaec Dies ” de Riga. D’après plusieurs connais- concert et il a remporté un succès des plus consi- 
seurs qui se trouvaient dans 1 a«r*istance, cette messe derables. Un public nombreux et choisi se pres- 
n a jamais été mieux rendue par aucun chœur de sail dans ses salles et paraissait très satisfait du pro­
chant de Montréal, et nous saisissons cette occasion gramme d’amusement.
de féliciter ces messieurs de leur succès. Il y eut déclamation |>ar M. J. A. Naud, président

Apres la communion, le Rév. M. Ileaubien a fait du cercle Mont-Royal ; chant par M. Desrosiers, 
le sermon de circonstance dont nous reproduisons le secrétaire-financier du cercle St-Auguste ; chansons 
texte dans une autre page de cette revue. comiques par MM. Gervais et Robley et chant

L’orateur sacré a su, une fois de plus, se montrer à M,[e .^"““de­
là hauteur de la situation et faire vibrer chez ses audi- , A 1 ouverture du concert, le chœur du cercle 
leurs la fibre du patriotisme, et du dévouement à la chanta avec enthousiasme le chant officiel de l’Allia 
religion. Pour ceux qui ont été à même d’apprécier ^a,*on;de : O Canada ! terre de nos aïeux ! 
déjà ce fin littérateur dans son ouvrage sur le Sault- Après cette partie du programme eurent lieu des 
au-Récollet, il nous suffit de dire que son allocu- t aT?ses-
tion était marquée au sceau du plus pur patriotisme, Au no,ml)re des personnes présentes, nous avons 
en même temps qu’une exhortation à marcher toujours ^marque ,es officiers du cercles : O. Delage, Sb P.U. ; 
sur les traces que nous ont laissées nos ancêtres. ^aHette» Président ; M. le docteur Campeau ;

Tous ceux qui ont entendu ce sermon en conser- Jeannotte, Trésorier ; M. A. Gagnon, Secretaire-
veront longtemps le souvenir. financier ; etc. ; ainsi que M. P. bonhomme, R.P.G.;

A l’issue de la messe, la procession s est rendue à »*' Leclerc, Sb. P.G. et M. Paré, Prés, du cercle 
1 hotel Péloquin où était préparé le banquet. Jacques-Cartier.

Après avoir rendu justice aux mets succulents de e L organisateur général de la fête était M. Delage, 
M. J. B. Péloquin, le Président Général adressa la ^l)* *' » *^L G. Taillefer était l’organisateur du
parole et félicita les membres du cercle Sagard du c.onceJt-. Les autres membres du comité d’oiganisa-
succès remporté dans le dernier concours, tt au milieu !l?n. étaient MM. O. Hamelin ; F. Bertrand ; D.
d’applaudissements frénétiques remit d’une manière Cholette : J. B. Leroux ; S. Chassé et J. Blain. 
officielle au Président du cercle ce drapeau tant con- Tous se sont dévoués et ils ont droit aux remercie- 
voité. ments de leurs confrères, car leurs efforts n’ont pas été

Le Dr Pelletier remercia d’une manière délicate M. stt*r*L‘s. Les résultats sont magnifigues et ne peuvent 
le Président Général, pour ses Ixmnes paroles à l’égard man(luer (^e promouvoir les intérêts de l’Alliance, 
des membres et, après une des chaleureuses improvi- Cercle Carillon, No m.

EEsf*•“'« îs .iî éïïïïs:*; Ai ***•*1 '■ ***

de le faire. jardins .
La santé de nos hôtes fut proposée par l’hon PE ,*-UC eS meml)res.6u cercle Carillon No m, 

Leblanc, député de Laval, qui sut, comme toujours] d°ul.eu/' prochain départ
intéresser ses auditeurs. 1 l‘ur Boniface de leur vénéré cure et dévoué cha-

A cette santé répondirent MM. Eusèbe Labelle , . „ , , . ,
chef ranger de la cour Viel, M Ph. Cousineau de St c m olïrent leurs Plus s,nccrcs regrets et qu’ils
Laurent, J. A. Naud, le sympathique président du accordés*0™* |K"‘r '|Ue de meilleurs jours lui soient 
cercle Mont-Royal, et M. H A. Cholette, avocat, de rw ,l ’ , . . ,
la Société Chorale St-Louis de France , A des remerciements lut soient adressés pour tout

-r . , ,, le bien qu il a fait mur le cercle ;Tous ces messieurs s accordèrent a reconnaître les Que copie de ces présentes résolutions lui soit 
‘teld*? snt.IL' ;,8 dL‘. bienfaisance et a féliciter l’Al- remise ainsi qu’à la Revue de l’Alliance Nationale 

liante Nationale d avoir des membres aussi dévoués ix>ur publication ’
que le sont ceux du cercle Sagard. . n

Tout le monde s’est déclare enchanté de cette fête Carillon, 1er mai 1899. ' ' J
dont le mérite revient au cercle et surtout 
officiers qui ont fait preuve d’un dévouement 
liornes.

nce

CONDOLEANCESAvant de quitter la table du festin, M. Laporte a 
remis la médaille d’honneur gagné par M. A. A Cercle St-Pierre, No 8.
I)id,ord dans le dernier concours Le cercle à sc. dernière réunion a adopté les réso-

Ce dernier a remercié d une manière heureuse pour lutions suivantes :
1 honneur que lui conférait le Président Général. Proposé par M. F. G. Crépeau, secondé par M A

bon.me toute, la fête a été la plus belle à laquelle jeannette M.D. et résolu : Que les officiers'et mem 
o is ayons assiste et nous nous disons 1 interprète de lires du cercle St-Lierre No 8, ont appris avec peine 

tous en souhaitant que ce ne soit pas la dernière. la mort de l’épouse de M. Théo. Bergeron niembte
dévoués officieîs'S.°nnSUr aU -erCle Sagard' à scs de ce cercle, qu’ils lui offrent leurs plus sincères con- 
desoucs officiers et aux organisateurs dont nous doléances et qu’il soit de plus résolu : Que copie de
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la présente lui soit transmise ainsi qu’à la Revue de ÏÏITAT TT’T’NT A TVTnTTHT?. 
J Alliance Nationale pour publication.

Adopté. Au ji Mars i8q<)
Théodule Bénard, 

Sec. -arch.Montréal, 27 avril 1899. " CAISSE DE DOTATION
Cercle St-Charles, No 10.

Le cercle St-Charles No 10, à sa réunion du 26 D . 
avril courant, a adopté les résolutions suivantes : .Balance au 28 fév. 1899*
. 1. Proposé par M. J. A. Trudel, appuyé par M. L. Produit des Contributions de
N. Delorme M.D., qu’un vote de condoléances soit mars 1800...,,...............................
offert à M. Zénon Nadon, à l’occasion du décès de 
son é

RECETTES

$»36.693-9* 

5.745-68
'

L pouse.
I I2. Proposé par M. I. J. Sarault, secondé par M. 
David Dubé : que copies des présentes résolutions 
soient envoyées à M. Zénon Nadon et à la Revue de 
T Association pour publication.

$142,439-59

DÉBOURSÉS
Par Caisse Générale, 5 %...........
Par bénéficiaires de feu Rv. L. L.

Boivin......................................
Par bénéficiaires de feu T.

287.28l
N. Bklislb, 

Sec.-arch.Montréal, 27 ayril 1899.

Cercle Champlain, No 108.
A la dernière assemblée du cercle Champlain No J. Aquin...................................

108, il a été résolu unanimement, sur motion proposée Par balance au 31 Mars 1890.. 
par M. Jos. Blondeau, Prés., et secondé ]>ar M. II.
Bédard M.D., que les membres de ce cercle ayant 

douleur le décès de Mme J. L. D. Papi­
neau, épouse de notre très dévoué Secrétaire Généial D6citm£
prient M L. J. D. Papineau et sa famille de bien e; # RESUME
vouloir agréer leurs sincères condoléances et leurs Caisse Dotation. Excédant des
itofra'yr syn'pa,hies dansle malheul 9™ vient de recettes sur les déboursés.......
eSQ?une copie de la présente soit envoyée à la Re- Caisse d’Epargne. Dépôts des

vue de l’Alliance Nationale pour publication. cercles................... ..................
L. Montreuil, Caisse Centrale des Malades.• ».

Sec.-arch. tro tew.

1,000.00

2,000.00

I39>I52-3I
$142,439-59appris avec

$139,152.31

1,029.28
38.95

Qu ibec, 25 avril 1899.
$140,320.54

518.IOMoins Caisse Générale,

Elections d'officiers $139,702.44

PLACEMENT DES FONDS.(Suite )
Fabrique (Vaudreuil et Dorion). $10,800.00 

MM. L. A. Lavallée, Prés. ; L. J. O. Beauche- Corporation Episcopale. 
min, V.P. ; Eug. 11. Godin, S.A. ; J. E. Lafontaine, Municipalité Scolaire
S.F. ; P. F. Casgrain, Md.E. ; F. Pauzé, C.O. ; A. Municipalité.............
Chénard, I.

Suggéré comme Sb P.G.—J. M. Et Roby.

Cercle St-Jacques, No 13.
1,400.00 
5,500.00 

500.00 
114,700.00Prêts hypothécaires....................

Les Banques Jacques-Cartier et
Hochelaga...............................

En mains......................................
6,708.24

657.64
Cercle Ste-Marie de la Beauce, No 99.

MM. Joseph Blouin, Prés. ; Cyrille Dulac, V.P. ;
Ferdinand Pepin, S.A. ; Arthur Beaulieu, S.F. ;
Aliace Bilodeau, T. ; T. Fortier, Md.E. ; Jean Bis- 
son, C.O. ; J. A. Lecours, I.

Sb.P.G.—M. Gustave llamel, présent titulaire.

Cercle Ste-Flore, No 120.
MM. Alph. Lapointe, Prés. ; Jos. Lavallée, V.P.;

Eug. La perrière, S.A. ; J. H. Desaulniers, S. K ;
Pierre Beaulieu, T. ; J. O. H. Ricard, Md.E. ; Al­
fred Gélinas, C.O. ; Hormidas Lampron, I.

Suggéré comme Sb.P.G.—J. O. IL Ricard, pré­
sent titulaire.

Cercle Duvernay, No 123.
flPMM- II. Campeau, Prés, et Md.E. ; Thos. Ban- pPrtJf;A 
non, V.P. ; W. Fabien, S.A. ; A. Gougeon, S.- 
Fin. ; N. Emond, T.

Suggéré comme Sb.P.G.—Joseph Brise bois.

$140,265.88

Cercles,etc.—Surplus de remises 
non couvertes par les rapports 
mensuels, etc............................ 563-44

$139,702.44
En foi de quoi j’ai signé,

L. J. D. Papineau,
Montréal, 1er Avril 1899. Sec.-Gén.

correct,
O. Bourdon,
Raoul Tourangeau,

•:<
1 A uditeurs.

v

—

I!-
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NOUVEAU CERCLE

nos nouveaux confrères la bien- MORTALITÉ
venue dans la grande famille mutualiste et espérons -----

“e'.-fc.™ s.* ,m.

v.?.'tos&Jïsky»BiSïrTr.
ÿSLvtf^.ui- « «âSatAfc asÿsss»--"*-rmiT-
,, V- N U. 1- Ldi,™il!ie™éié g,,. Bfnd'C""“ 1 ,l<'i'iera '**“*■ $'“»■

Nous souhaitons à

Oamea deNouveau Bureau de Perception oepolna

nouveautV°nS ’’I” '» fondation d’un cerol!e.t de$2.mparannée°n d'Une
nouveau bureau de perception, composé de mutualistes 
dévoués et sincères, qui feront leurs efforts 
former en cercle le plus tôt possible.

«s^*»^**rasr -

carte de

pour se
No 1—CERCLE 8T-JOSEPH, Montréal

2K8SMA "«.ïïsa

No 2—CERCLE MONT-ROYAL, Cité d, Sta-Cunégond.
Le Président Générait nommé comme ses Subs,i- £BîfiSTSRlBlf «rt

». o. i- un »iulï!'î,Su„ïïB” ".y1 » $2ïïSE.SK.Kià£ir«:
MÉDECINS-EXAMINATEURS w . „

Le Bureau Exécutif a confirmé le choix des mes- 8bPo“ B nx, “°RVXL Oo. J«qu«-c.rtier 
sieurs c,-après dénommés comme médecins-examina- S-F..K. B. Dè?.o*r,Àd K p a V*S(&&> 
leurs auprès des cercles et bureau de perception sui 26 et 46 vendredi, école Dorval.A lo,« (Lachine). Réunions,

, N'L J. O. Ricard, cercle Grand’Mère.
Iules Dandurand, II P., Ste-Thècle, No 2J.

nominations

SA J. 
T Oété.

No 5 -CERCLE VILLE-MARIE, Montréal

—,rffflSPM»teaaB bl r„mn M» .ri*,“'««==: tes.»
CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS „.... ...
Le Président Général a accepté les cautionnements * 'LOuwit?!«58Arnhw-’ Md

donnés en faveur du Conseil (iénéral par les ” :* « «■ -S& M Sï£.
.“‘nSés'r Perce',teurs *

CERCLES

No 138; j 8b.RG.

No 7—CERCLE 8TE-ANNE DE BELLEVUE
8b.P.Gy Ara. Chauret; Près., Dr H Ve ,1.- a * .. _

Bezner; 8.P., A. Lamarche; Md E., L N P TvLhÂ'» Mda0, 
— nione' 3e mercredi b, 7è p. m„ salle M C Bezner Cwbot Mur

à i Approuve 

*5 J Cercles.
Titulaires. Cercles. No 8 CERCLE ST-PIERRE. Montréal

Dreary It. B ... 
Lefebvre J. B ..

S P. Dorval
DorvalT.

No 9—CERCLE 8TE-OENEVIEVE, Co JatWCartier 
Approuvé PierreP;08r!dtO5up*”m:.Pj§>J ^^. Mélodie ; SA., Z. 8t- 

— ParBI'-’ leroier mercredi' * 1 hourva'p. müau'àTugatn, Sftj*»} 

No 10—CERCLE 8T-OHARLES. Montréal

BUREAUX DE PERCEPTION

Lebrun D
Marier W*lu r. 
Manseau A .... “
Dandurand Jul “

St VVenoosias 
-S»-Léonard... B^b.P.O

1:
Do ion............  »,
Ste-Theole.... 2a

20 ••
l



ALLIANCE NATIONALE-70

1 No 30—CERCLE MA8COUCHB, Co LAssomptionNo 11 -CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.
8b. P. O., J. E. Noiseux, 2157 Notre-Dame ; Pré»., Dr O. 

Denier», 2153 Notre-Dame ; 8.À..L. E. Simoueau,355 Ht-Jacques ; 
8. K , Régi» Bélanger, 481 de» Keigneur» ; Md.E., Dr H. Hervieux, 
2252 Notre-Dame. Réunions, 2cme et léme mardi du moi», au 
No 2151 Notre-Dame.

Pré». Hon. Révd. L. J. Lauzon, curé; 8b.P.G., J. O. Poitra», 
Pré»., J. I. Brien ; 8.A., J. P. Lamarche ; S,F., Arth. Vaillan- 
court; Md.E., J. O. Poitraa. Réunions, dernier mardi du mois. 
Bureau Dr Poitra».

No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co Montcalm

8h.P.G., Alex. Melancon, ; Pré»., A. Duga» ; 8. A., M. Gran­
ger, N.P.: H.F., Dam. Foreat; Md.E.., E. G. Courteau. Réu­
nion», dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 12—CERCLE ST-HENRI, Cité de St-Henri

8b P.O., 8év Létourneau, 1900 Ht-Jac<,ues ; Pré»., Ov. Lippe, 
204 St-Ftrdinand ; 8.A., J. E. l’erra», 17 Agnès; S.F., P. G. 
Poirier, 206 8t-Ferdiuand ; Md.E., J. O. A. Archambault, 3597 
Norte-Dame. Réunion», 2e et 4e jeudi», haut du College St- 
llenri. No 32—CERCLE PRINCEVILLE, Stanfold, Co Archabaska

No 13—CERCLE ST-JACQUES, Montréal

Sb P.G., J. M E Ral.y, 2558te-Elizabeth; Pré» , L. A. Lavallée, 
170 Parc Logan; S.A., Eug. H. Godin, 30 St-Jacque»; 8.F., 
J. E. Lafontaine, 187 tt-Hubert ; Md.E., P. F. Casgrain, 367 
Ht-Deni». Réunion», dernier samedi du moi» (aprèsmidi) au 
No 30 St-Jacques.

1er Pré». Hon., Revd. A. Desaulniers, ptre ; 2e Prés. Hon , 
Revd. C. F. Baillargeon ; Sb.P.G., G. P. Nadeau ; Pres., J. A. 
Beauvillier» ; 8.A. et S.F., C. A. Gauvreau, M. P ; Md E., D. 
P. A. Bra»»ard. Réunion», dernier dimanche du mois, après 
vêpres, à la > aile.

No 33—CERCLE ST-IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulanges
,r

n' ons, dernier dimanche du mois, Salle publique.

; 8.A..
uth. Réu-No 14—CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot

; 8.A., J. M. 
eault. Réu-

Sb.P.G., Victor Lapointe; Pré»., L. H. Gauvin
Bordua ; 8 F., J. E. Marvile ; Md.E., F. H. Daigne----
nion», 1er et 3e dimanche», 7 hrs p. m., Salle Marvile.

No 16—CERCLE ST-MEDARD, Coteau, Co Boulanges

8b P.G., Théo. Vernier; Prés., Pierre Doucet; 8.A., H. R. 
Smith ; S F., J. A. Lippe ; Md.E., J. C. Prieur. Réunion», 4e 

che, salle publique.

No 17—CERCLE JULIETTE. Joliette

Sb.P.G., A. Fontaine ; Prés., P. Chevalier ; S. A., J. P. L. 
Ducharme ; 8.F., J. A Guibault ; Md.E., J. C. Ber tard. Réu­
nions, 2e et 4e jeudis, salle de 1 Institut.

H4 No 34—CERCLE SALABERRY, Valleyfield

Sb.P.G., M. Th. Préfontaine ; Pré»., Tel. Paquette ; 8. A., 
D. A Daignnult ; 8.F., Henri Lefebvre ; Md.E., J T. A. Gau­
thier Réunions, 1er et 3ème mercredi, salle Monette, rue 8te-

dimim
No 36—CERCLE 8T-PAUL, Co Hochelaga

dernier mardi, Salle Daoust.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Co VerchèresNo 19—CERCLE 8TE-ELI8ABETH, 8te-Eli»abeth'r ^

Prés., A. Champagne : 8.A., H. Fortin ; 8.F., L. E Charron; 
Md.E., C. C. Tétrault. Réunions, dernier diman he du mois, 
bureau de M. L E. Charron.

Sb.P.G., A. H. Beaulieu; Pré» , Aug. Deechônes ; 8. A , Eug. 
Gadoury .8 F , Jo». Gadoury ; Md E., J. A. Magnan. Réunion», 
dernier mardi du mois, Ecole Modèle du Village.I No 41—CERCLE ST-FELIX, StrFélix de Valois, Co JolietteNo 20—CERCLE ST-VALIER, Quél>ec

Rvd. A. Gauvreau, chapelain ; Sb.P.G., H. Moisan, 578 8t- 
Valier Pré»., L. T. Poitra», 212Ste-Hélène ; 8. A., G, Lajeunesse, 
92 Bédard ; 8.F., F Blouin, jr, 566 St-Valier ; Md.E., J. A 
Marcoux, 628 8t-Valier. Réunion», 1er et 3e mercredis du mois, 
Salle Moisan.

No 21—CERCLE LAVAL, Québec

Sb.P.G., Pré», et Md.E., G. Den R osier» : 
charme ; 8.F., H. Bacon. Réunions, dernier di 
chez le Dr DeaRoeiers.

8.A., H. Du- 
manche du mois,

No 42—CERCLE 8T-V INCENT, Montréal

Sb.P.G., L. J. R. Bellefeuille, 192 Fullum ; Pré»., P. Lari- 
vière, 643 Notre-Dame ; 8.A., H. Paquet, 224 Fullum ; 8.F., J. 
E. Ijachapelle, 714 8te-Catherine ; Md.E., F. Letile. 751 Ste-Ca- 
therine. Réunions, dernier jeudi, salle St-Martin 87a coin Par- 
thenais et Ste-Catherine.

8b P.G., Jean Patoine, 250 St-Joseph ; Pi és., J. A. Marier, 286 
i Roi • H. A., J. A. Bélanger, jr, 52 Scott ; 8.F , J. Cloutier, 

1 St-Simon ; Md.E., J. Guérard, 189 OeBfossé». Réunion», 2me 
et dernier dimanche du moi», Salle Patoine, 250 81-Joseph.
'lu

No 44—CERCLE ST LOUIS, Montréal

Sb.P.G., L. M. P. Bérard, 65 Cherrier ; Pré»., Jos. Lambert, 
665 8t Hubert : 8. A, Emile Dumont, 10 Chambord ; S.F., J. V. 
Vaudreuil, 697Berri ; Md.E., G. T Moreau, 858 St-Denis Réu- 

s, 1er et 3e mercredis du mois, No 668 Ber ri.

No 45—CERCLE 8TE-MARTINE, Co Chateauguay

Prés. Hon., Rév. R. N. Aubry ; Sb.P.G., Ed. McGowan ; Prés., 
Honoré Duutre ; 8.A , J O. Michaud; 8.F., Arm. McGowan . 
Md.E., T. A. Demer». Réunion», dernier samedi du mois.

No 46—CERCLE RIGAUD, Co Vaudreuil

Sb.P.G. et 8.A , John McMillan ; Pré»., J A. Chevrier; 
8.F., Jules A. I)e»iardinc ; Md.E., J. H. Ba»tien. Réunion», le 
dernier vendredi du mois au bureau de Jules A. De»jardins.

No 47—CERCLE 8T-EPHREM, Co Bagot

No 22—CERCLE 8T-STANISLAS, Co Beauharnois

8b P.G. Th. Durnin ; Pré»., H. Lalomle ; S A. Emery La- 
lierge; 8.F. et Md.E., Victor Bourgeau. A»»emblées, dernier 
vendredi, salle Bourgeault.

No 24—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot. Co Vaudreuil

8b P.O., Révd J. M. Duhamel, curé ; Pré»., A. Lalomle ; S. 
A., W. Pilon ; 8.F., J. Daouat ; Md.E , L. N. F. Cypihot, (8te- 
Anne de Bellevue). Réunions, 3e jeudi du moi», otti e du 

bstitut.Su

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke
Sb.P.G., Etienne Charretier ; Prés. T. Bélanger; 8.A., E. P. 

Bédard ; 8.F., Jo» Tnibandeau ; Md.E., P. Pelletier. Réunions, 
3e jeudi du moi», à 8 hr» p. m., Salle Murray rue King.

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE
Sb.P.G., P. Jouliert; Prés., Aug. Beausoleil ; 8.A..E. 8. Ma­

thieu ; 8. F. et M I.E., Ed. Roy. Réunion», 2e et. 4e mercredi, 
à 7 hr» p m , chez le notaire Mathieu.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin

Sb.P.G , L. J. Kéroack ; Prés., A. Gauthier ; 8. A., F Fafard 
8.F. et Md.E., J. U. Ledoui. Réunion», le 4e dimanche du mois, 
»alU Labine.

No 49 - CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachine

Sb.P.G., J. Théo. Leclerc ; Pré»., Adh. Paré ; 8. A., Jos. Four­
nier ; 8.F., A. E. 8. Bournet; Md.E , J. B. Martin. Réunion», 
2ème et 4éme mardis, salle Ranson.

Sb P.G., W. Boucher ; Pré»., J. L. Allard ; 8. A., Jos. Bra­
bant; S P., P. C. peacotea ; Md.E., A. E. Lecavaiier. Réunions, 
2e et dernier dimanches du mois à 11 J hrs a. m.

1 No 29 -CERCLE HOCHELAGA, Montréal
No 50—CERCLE 8T-GUILLAUME, Co Yamaska

Sb.P.G., M. Adgémire Bélisle ; Prés., D. Frigauit ; S.A., L. A. 
D. Gauthier ; 8.F., L. D. T. Vanasae; Md.E., J. B. 8 Lamou 

Réunions : 3e dimanche, à 7 heures du soir, salit Publique.

Sb.P.G., F. Lamtiert, 90 Désery ; Pré», et Md.E., J. H. Gar- 
ceau, 164 Ueaery ; 8.A., W.De»jardin», 257 St-Germain; 8.F., C. 
Dignard, 31 Hudon Réunion», 2e et 4e mercredis, École de» 
Frères, rue Désery.

|f*

• 4
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„ „ “° 51 0EBCLE YAMASKA, Co Yamaaka No 83—CERCLE ST LAURENT, Hl-Laureot.

No 53—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal No97 —CERCLE BEAUPORT, Co. Québec.

rleo;RE.', 1 C.SSjSof./o's.'SS0'"1 M°n ™

No 103—CERCLE RICHELIEU, Montréal.
Sb.P.G., Oct. Délogé, 120 St Martin ; Prés., Ed Mallette 48

Richmond"1' K6um0"*' 2e et mercredi,, Salie Uggett,280 

No 112—CERCLE DELORIMIER, Co d'Hochelaga.

Safe Dsurt; nrx;,tz:
3j2 Delorimier ; 8.F., F. C. Lalwrge, 129h Rachel • Md H L A* 
ho!'» ler et 3"™ -"«"dis. à S hm

& SSi&tarfts» ssftgajaarZiiîme et

No54—CERCLE ST-JEAN CHRYSOSTOME, Co Chateauguay

S. A., G. Dé- 
Réunions,

No 58—CERCLE 8TE-.JU8TINE, Comté de Vaudreuil. 

dernier dimanche du mois, chez M.N. Bédard.

No 52—CERCLE ST-CUTHBERT, Co Berthier

j?1^® V’h^n^èr^8' ^e80rc^' K^uu>on8. 15 du mois, bureau de
No 117—CERCLE ST-AUGUSTE, Ste-Elizabeth, 8t-Henri. 

Ro,,er»,23ü2. HlJacqn»: Md.E.. O. H/Wurnean, cZ det

œi’r11™' BéUnilH"'' 2""’ et ,nNo 62-CERCLE BOULANGES, Le, Cidre,. me mardis.

No 118—CERCLE GARNEAU, Montréal.

Cunégonde luercretli du mo11» 8alle Duvernay. rue Vinet, Ste-
No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal

A. Laporte, 967 San- 
8. F., J. A. Ouimet, 

Réunions, 
Montigny

71 Du bord; Md E , hid. Laviolette, flGiara 
Je? „Ier et 3e vendredis, salle St-Pierre, 107»
(ci-devant Mignonne).

No 63—CERCLE ST-GABRIEL, Co Berthier

No 123 -CERCLE DUVRRNAY, Ste-Cunégonde.

&^SÊKSH.%BS
No 126—CERCLE 8T-EDOUARD, Boule?. St-Denis, Montréal^SSBB£5s=i«»aa$
üIESîBb^s

No 127—CERCLE O LIER, Montréal

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Co d'Ottawa

Arft..ï^^;,ia^,ïîs^biAA--Bs
Charles Tent^re^1’ *^8 Charron, encoignure rues Pont et

No 65—S1VFRS-XAVIER, l'Epiphanie. Co l'Assomption

à dn'iS; STfrkiïi:
No 66—CERCLE LAPRAIR1B, Co Lapralrie

Cartes de Visite, Monogrammes, 
Armoiries, etc., (/racés 

et imprimés.

œsimzesaepss
No 67—CERCLE 8THYAC1NTHE, St-Hyacinthe

wMÇîïîiamü
nions, 1er et 3e jeudis, 197 rue Cascades.

No 69—CERCLE ST-GBORGES, Maisonneuve

S.A.,
Réu-

CHARLES TISON
GRAVEUR

No 71.—CERCLE LANORA1E, Co. Berthier.
----SUR-----Sb P O., Zéph Picard ; Pré,., J. E. Arpin ; S. A., Norbert

dn“ZÆ»ned.î'SéEnii,P' " lundi Or, Argent, Cuivre et Acier
1630 NOTRE-DAME

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

Be"no,f.?»U,?r.S WnY ^E^Æ*

MOIYTKH

Enseignes en Cuivre, 
Sceaux pour Notaires et Sociétés.

(Membre du Cercle Str Louis. )

L.
No 79—CERCLE BOURUET, Montréal

IR? pf«P ’ T Te*a.(l!alo, *79b Beaudrv ; Prés , T. Charoentier, 

hr ™ »»"<■ Garean, me MaDonno ..” » 6



72 L’ALLIANCE NATIONALE

N. F, BEDARD
Marchand de Fromage a Commission

----ET NEGOCIANT DE___  •

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEIRRERIES.
( La célèbre canistre “ Empire State,”

AGENT POUR 
LA VENTE DE L’Excellent Extrait B. d’or.

La “ Poudre Pkéservaline,” PeTroTa£c ™ ii» Œuf»!”Beurre'

Demandez mon Catalogue illustré et liste des Prix avant que d'acheter ailleurs.

JS*. Ie__________________ ,
} 32 et 34 Rue des Enfants Trouvés, Montréal.BOITE.-bureau de poste, 62 

TELEPHONE BELL, 2461.
(Membre fondateur de l’Alliance Nationale.)

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
FONDÉE EN l8Ô2 — BUREAU CHEF : MONTREAL.

Capital payé 
Surplus

$500,000 
260,000

DIRECTEURS :
Honorable Alph. Desjardins, président. 
A. 8. Hamelin, vice-président.
Dnmont Laviolette, G. N. Duc harme, 

L. J. O. Beauchemin
Tancrède Bienvenu, gérant-général. 
E. G. Saint-Jean, inspecteur.

succursales:
Montréal, (Rue Ontario.)

“ (Sainte-Cunégonde.)
" (Saint-Henri.)
" (Saint-Jean Baptiste.)Beauharnois. P. Q.

Valley field, P. Q.

Québec, (Hue Saint-Jean.)
„ “ (Saint-Sauveur.) 
Ste-Anne de la Pérade, 
Hull,
Fraserville,
Victoriaville.
Edmonton, (Alberta) T.N.O

DEPARTEMENT D'EPARGNE—Au Bureau Chef et aux Succursales

CORRESPONDANTS A L’ÉTRANGER î
Paris, Comptoir Nat ional d’Escompte de Paris

Le Crédit Lyonnais 
New York, Bank of Anieric t

National Park Bank 
Hanover National Bank 
Chase National Bank 
National Bank of the Republic

Londres. Comptoi^National d’Escompte de Parts
Glynn, Mills Curne St Co.

Boston, National Bank of the t'ommon wealth
National Bank of the Republic 
Mer bants’ National Bank 

Chicago, Bank of Montreal
partie^d^mrode1!*6118 00mmerclauI et deB lettreB circulaires pour les voyageurs, payables dans toutes lee 

Collections faites dans toutes les parties du Canada.
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